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La guerre civile Lesexplosions 
e n E s p a g n e de Londres 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A u moment où les premiers é léments 
• • T a i r a i s pénétraient dans les rues, la 
Tille paraissait vide e t marte, mais . 
quelques minutes plus tard, la popula 
letton, qui s e terrait dans les maisons 
• t les refuges, est sortie et a acclamé 
ia« nationalistes 

H semble qu'en grande majorité les 
habitants soient demeures dans la ville 

B a n s l'après-midi, les troupes nat io
nal istes ont atteint le noeud de c o m m u 
nication des grandes routes, au nord de 
Oérone. Elles sont maintenant a 33 kl-
loméres de Flgueras. 

Le voyage de M. Léon Bérard 
Burgos, 4 février. — M. Léon Bérard 

chargé de mission par le gouvernement 
français, a été reçu samedi mat in 
l'Hôtel de Ville de BUbao par l e maire 
M plusieurs conseil lers municipaux. Le 
maire lui a fait don de deux précieuses 
édit ions anciennes en parchemin 

U n déjeuner int ime lui a été ensuite 
«Omit au Club nautique 

Après avoir visité différentes usines, 
M. Léon Bérard est parti pour Burgos, 
où 11 a eu samedi soir une entrevue avec 
le général Jordana, ministre des Affaires 
étrangères. 

A la suite de cet entretien, qui avait 
duré une heure et demie, le sénateur des 
Basses-Pyrénées a déclaré aux journa
listes qu'il était très satisfait de la cour
toisie avec laquelle le ministre l'avait 
reçu, ainsi que de l'accueil qui lui avait 
é t é réservé. 

L'entrevue entre M. Léon Bérard et le 
général Jordana a eu lieu en présence 
d é M. Teixidor. chef de la section cul
turelle du ministère des Affaires é tran
gères. 

Comme on lui demandait s'il repar
tirait bientôt, M. Léon Bérard a déclaré 
qu'il resterait encore quelque temps en 
Espagne. 

On annonce , d'autre part, que l 'an
c ien ministre français aura lundi à midi, 
u n nouvel entretien avec le ministre des 
Affaires étrangères d u gouvernement 
nationaliste. 

L'envoi d'un chargé de mission 
français 

inquiète l'Italie 
Rome, 4 février. — Le voyage de M. 

Léon Bérard à Burgos suscite un vif 
Intérêt dans l e s milieux fascistes, où 
l'on semble considérer avec défiance la 
mission de l 'homme politique français. 
C'est, du moins, l'Impression que don
n e n t les commentaires entendus dans 
ces milieux, e t que corroborent, d'ail
leurs, certaines appréciations lues dans 
la presse ital ienne. 

Ainsi, plusieurs journaux prétendent 
que la France jouerait un double jeu e n 
Espagne, où elle s'emploierait surtout é 
faire échec i l'Italie. Mais, à cet égard. 
o n affiche à Rome une confiance absolue 
d a n s le général Franco. T.a présence à 
Burgos de M. Bérard, aff lrme-t-on. ne 
peut faire oublier la fraternité d'armes 
«t la solidarité l talo-espagnoles. pas plus 
que l'attitude de la France envers les """f* 

• Le garde mobile e s t at te int grièvement : 
on espère le sauver. Plusieurs patrouilles 

' de soldats, gendarmes et gardes, s e s o n t 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un agent de la section des recherches 
criminelles de Scot land Yard, le détect ive 

IPearce, a été at taqué samedi d a n s une 
Par ail leurs au Perthus , toute la nuit , rae ^ f . u b o u n r Z d o n n i e n de Dalston. 

le silence a été déchiré par de nombreux „ » , d e u x individus qui l'ont frappé de 

mises a la poursuite des meurtriers. 

coups de fusil isolés t irés e n territoire 
espagnol. Il s'agissait sans doute de s e n 
tinelles ouvrant le feu contre des déser
teurs qui essayaient de franchir la m o n 
tagne à la faveur d'un magnifique clair 
de lune. Une certaine nervosité règne 
cependant en zone espagnole, et un offi
cier français de gendarmerie a essuyé, 
à l'aube, quelques coups de feu. 

Parmi les Incidents nombreux, susc i 
tés par les mil iciens réfugiés, auxquels 
s'ajoute l inso lence avec laquelle ils 
accueil lent les bienfaits des populations, 
et des services officiels et privés, il faut 
citer la rébellion qui s'est déroulée a B a -
nuyls-sur-Mer au coure de laquelle p lu 
sieurs centaines de mil iciens refoulés sur 
1 Espagne, refusèrent de s'embarquer, 
sautèrent des portières d'un train et 
s'égaillèrent autour de la gare. Mais la 
garde mobile ne s'en laissa pas Imposer; 
elle récurera tout son monde avec la 
plus grande sévérité, et les derniers ré
calcitrants furent embarqués sous la 
menace des armes. 

Mille deux cents miliciens 
demandent à rejoindre l'Espagne 

nationaliste 
Rayonne, 4 février. — U n Important 

™ r n Z\COmpoeé d e 12P° «MUclen» pétents du Home Office. Il semble qu'il 
gouvernementaux, venant de la Cata 

coups de pied a u visage après l'avoir 
terrassé et se sont enfuis. On Ignore si 
cet Incident se rapporte aux derniers a t 
tentats A tendance politique. 

On s ignale d'autre part, que des par
lementaires ont reçu récemment des let 
tres anonymes leur consei l lant de pren
dre garde à c e qu'ils font e t soulevant, 
d'ailleurs s a n s menaces directes, la ques 
tion de l'origine irlandaise des actes ter
roristes récents. Certaines de ces lettres 
v iennent d'Irlande. 

La police croit être sur des pistes i m 
portantes et recherche n o t a m m e n t deux 
Irlandais qui seraient les organisateurs 
des a t tentats récents A Londres. 

l'n ultimatum aurait précédé 

le déclenchement de» attentats 
Le 13 Janvier, trois jours avant que 

commencent les a t tenta t s que l'on sait , 
lord Halifax avait reçu une communica
tion dont les s ignataires prétendent agir 
au nom de l'armée républicaine Irlan
daise et ex igent le retrait Immédiat de 
toutes les troupes britanniques en gar
nison e n Irlande. 

Cet te communicat ion a é t é examinée 
par tous les départements , y compris 
le « Dominions Office », et elle est a c 
tuel lement étudiée par les services com 

L'aide américaine 
à la France et à l'Angleterre 

en cas de guerre 
» 

ON POLÉMIQUE AUX ÉTATS-UNIS 

SUR LES DÉCLARATIONS 

DU PRÉSIDENT ROOSEVELT 

gouvernementaux depuis le début de la 
guerre civile. 

Les observateurs Italiens ne la polit i 
que française laissent entendre que la 
France négocierait l'envol .d'un repré
sentant diplomatique, ou même d'un 
ambassadeur, auprès du gouvernement 
d e Burgos, et indiquent les condit ions 
•aises, selon eux. par Paris à cette n o 
minat ion, à savoir notamment , la pro
messe que les troupes légionnaires n'ap
procheront pas de trop près la frontière 
d es Pyrénées. 

On pense , e n outre, A Rome, que M. 
Bérard s'efforcera de régler avec le gé 
néral Fraaco la question des réfugiés 
espagnols en territoire français. 

Les commentaires de la presse 
allemande 

Berlin, 4 février. — La c Pommersche 
Be i tung» , de Stett in , publie des détails 
sur l a participation de volontaires a l le
m a n d s e n Espagne. Cette Innovation 
d a n s la politique de si lence absolu qui 
é ta i t Imposée aux journaux al lemands 
sur cet te question, coïncide, remar-
que - t -on avec l'envol en Espagne de M. 
I<éon Bérard. 

On a l'impression que le Relch tend A 
rappeler publiquement sa participation 
armée aux cotés de Franco, afin que 
« l e s ouvriers de la dernière heure> ne 
so ient pas traités se lon les principes de 
l'Evangile. 

Le seul journal berlinois qui ait c o m 
m e n t é la mission du sénateur français 
e s t l a « Deutsche Allegemeine Zeitung », 
qui prête A la France l' intention de de
mander des assurances pour là sécurité 
d e Bta communicat ions , et qui assure 
que l'Espagne ne sera pas accessible A 
c e s projets. 

Un appel en faveur des réfugiés 
espagnols 

Farts . 4 février. — On nous c o m m u 
nique l'Appel suivant : 

« La France doit accepter l'honneur 
de) soulager l'épouvantable misère des 
populat ions espagnoles refoulées vers ses 
frontières. Diverses souscriptions sont 
lancées A cette fin pour faciliter des 
butlatrrea tant officielles que privées. 

« Nous convions tous les Français et 
tontes les Françaises, sans distinction 
d'opinion. A prendre part A ces sous
criptions par des envols d'argent, de 
vivres ou de vêtements . > 

O n t signé : 8. Exe. le cardinal V e n t e r , 
archevêque de P a r i s . MM. Henri Berg
s o n , de l'Académie française ; Just in G o 
dard, de l'Académie de médecine, anc ien 
m m i s t r e de la S a n t é publique ; Isely, 
commissa ire général de l'armée du 
aahit ; Léon Jouhaux. secrétaire général 
d e l a C.O.T. ; marquis de Liller. prési
d a n t de la Croix-Rouge française ; J a c -
ajues Maritaln. professeur A l'Institut 
cathol ique ; François Mauriac, de l'Aca
d é m i e française ; Jean Perrin. de l'Aca
d é m i e des sciences, prix Nobel ; Henri 
H c h o t . président de l'Union fédérale des 
a n c i e n s combattants ; Paul Valéry, de 
FaVaedémis française. 

Un garde mobile est grièvement 
Messe par un déserteur, 

et des miliciens 
tirent sur un officier français 
Ferplgnan. 4 février. — Pour la pré

fets au Perthus , on a enregistré. 
i parmi les forces françaises qui 

c'est un garde mobile 
f a t , voulant arrêter deux déserteurs e s 
pagnols , essuya plusieurs coups de feu 
d e l a part de c e s soldats, qui s 'enfuirent 

logne, est arrivé samedi 
Il a é t é dirigé aussitôt vers l 'Espagne 

national iste pour laquelle tous les h o m 
mes avaient opté . 

Les ordres religieux recouvrent 
en Espagne franquiste 

la situation juridique 
qu'ils avaient avant l'avènement 

de la République 
Burgos, 4 février. — La loi sur les c o n 

fessions religieuses souligne, d a n s son 
préambule, que parmi toutes les dispo
sit ions laïques que promulgua la R é p u 
blique aucune n e fut, sans doute, aussi 
injuste que celle sur les confessions et 
les congrégations religieuses. 

Elle partait, e n effet, d'une base fausse. 
la coexistence en Espagne de plusieurs 
confessions, alors qu'il es t notoire qu'il 
n'y e n a qu'une que les siècles ont m a r 
quée d'un relief s ingulier: < La religion 
catholique, inspiratrice du génie et de 

la tradition espagnols ». 
Cette loi impliquait, e n outre, u n e vto 

latlon de la just ice en interdisant A 
l'Eglise catholique la libre disposition des 
lieux et des choses , non seulement t em
porelles ou mixtes , m a i s encore sacrées, 
et e n lui arrachant, pour les régler el le-
même, des cas soumis A sa législation. 

C'est la raison pour laquelle o n a abro
gé les lois du 2 Juin 1933 e t les disposi
t ions complémentaires , qui furent prises, 
de m ê m e que le décret du 20 août 1931, 
relatif A la vente des biens ecclésiast l-

A titre transitoire, les ordres religieux 
recouvrent la s i tuat ion juridique qu'ils 
avalent a v a n t la const i tut ion du 9 dé> 
cembre 1931. 

Un général italien est blessé 
Rome, 4 février. — U n communiqué 

fait savoir que le général Bltozzl, c o m 
m a n d a n t la division Ital ienne «Littorio» 
en Espagne, a é té blessé à la Jambe par 
une balle de mitrail leuse, au cours de 
l'avance sur Oérone. 

Quatre décrets 

de détente fiscale 
L'« Officiel » du 3 février lUIiy a publié 

quatre décréta d'allégements fiscaux dont 
le texte a été établi par la commission de 
détente fiscale et qui visent à aider au 
développement de l'outillage des Indus
tries privées. 

EXONERATIONS 
Le premier de ces décrets exonère de 

l'impôt sur les bénéfices Industriels et 
commerciaux les plus-values réalisées sur 
la vente des éléments d'actif des entre
prises lorsque l'exploitant prend l'engage
ment de les remployer dans son affaire 
autrement qu'en valeurs mobilières ou en 
participations. 

Un délai d'un an est prévu pour ce 
réemploi. 

Le premier décret envisage également e n 
matière de taxe sur les bénéfices non dis
tribués une exonération en faveur des so
ciétés qui auront prélevé sur leurs, béné
fices de l'exercice des sommes converties 
•ous forme d'extension de locaux, de ma
tériel ou d'outillage destinés A accroître 
le rendement de l'exploitation. 

Les sommes ainsi employées devront 
être au moins égales A la moitié du bé
néfice dudlt exercice. 

LES SUPPLEMENTS DE DROIT 
DE PATENTE REPORTES A 11)41 

Le deuxième décret reporte au 1" Jan
vier 1941 l'application des suppléments 
de droit fixe et proportionnel de patente 
dus en raison de l'embauchage de person
nel supplémentaire ou de l'augmentation 
des moyens de production. II prévoit, en 
outre, pour les entreprises qui seront 
créées après sa publication une atténua
tion au titre des années 1938 et 1941 du 
droit fixe égale aux trois quarts ou au 
quart des taxes variables suivant que la 
profession est rangée dans le tableau B 
ou dans le tableau C: il ouvre enfin une 
exemption du droit proportionnel portant 
sur le matériel, l'outillage et la force 
motrice 

Des dispositions spéciales ont été prises, 
concernant les entreprises ayant plus de 
cinq succursales e t celles s i tuées dans le 
Bas-Rhin, le Haut-Rhin et la Moselle 

Le troisième décret porte exemption de 
"impôt sur le revenu des capitaux mobi
liers perçu sur les intérêts de* emprunts 
qui ont été contractés en vue de déve
lopper ou de moderniser l'outillage de* 
entreprises lorsque ces emprunts bénéfi
cient de bonifications d'intérêt* en vertu 
de l'srtlcle 9 du décret-loi du 25 août 1937 

Le quatrième décret exempte de la taxa 
d'abonnement au timbre la fraction du 
capital de* sociétés correspondant A une 
réduction de leur capital «octal lorsqu* 
cette réduction a été la conséquence d* 
pertes dûment Justifiées. 

La 2 1 févrlor, 
tiras» d« la 2 " 

da la Lataria national* 

P a r u . 4 février. — Le tirage de la 
tranche de l'Agriculture de la Loterie 
nationale (2* tranche 1939), aura lieu A 
Paris la mardi 21 février, a u S a l o n de l a 
machine agricole. 

s'agissait bien d'un ul t imatum prévenant 
le gouvernement britannique que. si a u 
c u n e mesure n'était prise dans un délai 
de quatre Jours, une « intervention a c 
tive dans la vie militaire ou commerciale 
de la Grande-Bretagne > aurait lieu. 

Le» mesure* de précaution 
L'accès de la Chambre des Communes 

et de la Chambre des lords a été interdit 
par mesure de précaution, A la suite des 
dernières explosions. 

D'autre part, les Investigations de la 
police se poursuivent sur tout le terri
toire, n o t a m m e n t A Londres, Llverpool 
Manchester . 

Des mesures de survei l lance part icu
l ièrement sévères sont prises pour l e 

weed-kend autour des chant iers et des 
usines. La police a, e n outre, décidé 
d'examiner toutes les valises et paquets 
des visiteurs du chAteau de Windsor 

Une térie d?arrestations 
Les recherches o n t abouti A l' inculpa

t ion d'un individu qui a é té trouvé por
teur d'explosifs. 

D'autre part, A Manchester , un h o m 
m e Inculpé d'avoir projeté u n a t tenta t 
avec des complices, qui sont déjA incar
cérés, a é té arrêté. Il a déclaré aux p o 
liciers : < Bien que vous nous ayez pris, 
notre lutte se poursuivra. 

La police de Liyerpool a aussi arrêté 
deux individus trouvés e n possession de 
fils électriques et de documents auxquels 
on a t tache une Importance considérable 
Les accusés se sont refusés A toute dé
claration. 

Le tribunal de Bow Street a entendu 
un n o m m é Lyons arrêté vendredi soir, 
e t l'a inculpé de détent ion d'explosifs. 
D e s coupures de presse découvertes A son 
domicile Indiquent ses sympathies pro
irlandaises. 

Par ailleurs, un Irlandais n o m m é Cor-
mack Mac Oarrigle, a é té arrêté A O r e e -
nock (Ecosse) , e t la police a découvert 
A son domicile plusieurs charges de m é 
Unité. 

Après un répit causé 
par la mort de M. Deibler 

l'assassin Pilorge 
a été exécuté à Rennes 
Rennes , 4 février. — Maurice Pilorge, 

qui avait assassiné, A Dlnard, s o n c o m 
pagnon de débauche, le Mexicain Nestor 
Esquadero, a été exécuté samedi mat in 
A l'aube. 

L'assassin avait écrit au président de 
la République pour q u ï l rejetât s o n r e 
cours e n grâce. 

L'exécution, retardée de 24 heures par 
sui te de la mort subite de M. Anatole 
Deibler. avait é té fixé A 6 h. 47. C'est M. 
Desfourneaux, premier aide de l'ancien 
bourreau, qui y a procédé. 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère des Affaires étrangères 

Sont promus ou nommes «Français en 
France ou A l'étranger), au grade de com
mandeur: M Cbastenet de Castalng. vice-
président du syndicat de la presse pari
sienne. 

Au grade d'officier: MM. Jules Bouche
n t , professeur au Conservatoire; André 
Brun, publlctste; Couvert, expert prés les 
tribunaux: l'abbé Renaud, curé de Salnt-
Louls-en-rne; Théodore Ruyasen, secré
taire général de l'Union international* 
pour la Société de* nations. 

AU grade de chevalier: Mgr Beausaart, 
évèque auxiliaire du cardinal-archevêque 
de Parts. 

Mgr Burquter. évèque de Bethléem, 
abbé de Saint-Maurice: ! ! • • Jean Ooy, 
secrétaire générale de l'Auxiliaire féminin 
de la Fédération Interalliée de* ancien* 
combattants: MM. Jean OUIgnebert. hom
me d* lettre*: Conrad Klllan, géologue *t 
explorateur. 

Etrangers résidant en France. — Au 
grade d'officier: M Henry Pattay, Indus
triel 

Au grade de chevalier: M » Blvlre Po-
peaco. artiste dramatloiie. 

Ministère de- l'Africatrnre 
Sont promu* ou nommé*: 
Au grade d'officier: MM Cesarl. docteur 

vétérinaire, chef de lervlce A l'Institut 
Pasteur, directeur d* l'annexe d* 11ns-
tlut Pasteur A Parla: Durtee, distillateur 
à Steene (Nord). 

Au grade de chevalier: MM. Oosse de 
Oorre. agriculteur, vice-président de la 
Caisse régional* de crédit agricole du Pas-
de-Calais. A Ostrevllle (Pas-d*-OslaU): Lé
gat, agriculteur, vice-président du Herd-
Book de 1s Race bleue d u Nord, A Attdl-
gnle* (Nord). 

LE CLOWN 0ROCK EST MALADE 

Amsterdam, 4 février. — Le célèbre 
clown Orock. qui fai t actuel lement une 
tournée en Europe, devait , vendredi soir, 
paraître sur la scène d'un music-hal l 
d'Amsterdam, mais a t te int d'une forte 
grippe. U a dû s'aliter. 

Plusieurs sénateurs maintiennent 
qu'il a parlé 

on bien de « frontière » 
ou bien de « première ligne » 
New-York. 4 février. — Se lon le 

< New-York Herald Tribune », deux s é 
nateurs main t i ennent que le président 
Roosevelt a parlé ou bien < de fron
tière > ou bien « de première l igne >, et 
ils cont inuent A Affirmer que le prési
dent a déclaré que. dans l'éventualité 
d'une guerre, ce t te l igne serait 
France. 

< Par ailleurs, ajoute le Journal, 
grand nombre de sénateurs n'ont pas 
dissimulé leur é t o n n e m e n t et m ê m e leur 
indignat ion de l'accusation se lon laquelle 
un certain nombre d'entre eux é ta lent 
des menteurs e t des pourvoyeurs de 
fausses nouvelles , e t ils ont laissé e n 
tendre que les déclarations faites, v e n 
dredi, par le président ne concordaient 
pas avec cel les qu'il avait fai tes la veille 
à la Maison Blanche . > 

D'après le « N e w - Y o r k Herald T r i 
bune >, un de c e s sénateurs a di t : « J e 
maint iens que la définition politique p u 
bliée A la Conférence de presse d'hier 
est bien différente A cel le qui fut é n o n 
cée devant le Comité des Affaires mi l i 
taires. » 

Toujours, se lon le m ê m e Journal, u n 
autre sénateur a affirmé : « S i cet te d é 
claration exprime la politique extérieure 
du président. Il y a e u un c h a n g e m e n t 
depuis mardi .» 

D e son côté, le < New-York T i m e s » 
maint ient , après une enquête person
nelle, que le président a s i tué les pre
mières l ignes de défense des Etats -Unis 
en France. Le Journal ajoute : La ques
tion est de savoir si le terme « fron
tière » ou celui de « première l igne de 
dé fense» a é té employé à la conférence 
qui a réuni le président Roosevelt et les 
membres de la Commiss ion sénatoriale 
de l'armée, la majorité est d avis que les 
termes « première l igne » o n t été e m 
ployés par le président sur cet te partie 
du sujet. 

Le « New-York T i m e s » dit ensuite 
que le mot « R h i n » ne fut pas employé, 
et il Insiste sur le fait que les diverses 
Interprétations portaient uniquement sur 
la manière dont ces différents mots fu
rent employés. 

Ce Journal conclut : < wuant aux c o n 
clusions générales , plusieurs des per
sonnes qui assistaient A ce t te conférence 
maint i ennent que le président a indiqué 
son intent ion de venir e n aide aux d é 
mocraties jusqu'à la l imite compatible 
avec la paix et avec les lois américaines, 
e n cas de conflit armé entr» les d é m o 
craties et les dictatures.» 

Le « New-York-Tïmes » 
réclame la révision de la loi 

de neutralité 
Le « New-York T i m e s > est ime que la 

conclus ion logique de c e . Incident d e 
vrait être la décision, par le président 
Roosevelt , de reviser l a loi de neutralité 
qui, dans sa forme actuel le , pèsera tou
jours sur la politique de la Maison B l a n 
che , quelles que so ient les préférences 
personnel les de M. Roosevelt . 

Le Journal assure qu'il l 'appuiera de 
toute son autorité dans cet te tache et 
écrit : 

« S i le président prend l e s devants et 
propose un a m e n d e m e n t A la loi de n e u 
tralité permettant A l'Influence amér i 
caine de se faire effect ivement sentir 
pour freiner une agression internat io
nale, 11 aura l'appui de tous ceux , y c o m 
pris ce journal, qui pensent avec lui qu'il 
y a des « méthodes de guerre plus fortes 
et plus efficaces que les s imples mots > 
pour montrer aux gouvernements agres
seurs les s en t iment s du peuple amér i 
cain. » 

D e s o n côté , le « New-York Hea ld Tri 
bune » écrit : 

c Parce que nous sentons qu'une grave 
question mondia le existe e t qu'un débat 
franc e t complet sur l e s Intérêts vitaux 
de la nat ion est nécessaire, la mala
dresse du — csldent A traiter ces ques
tions vitales a causé, se lon nous, un 
grave préjudice A la cause du peuple 
américain. Nous pouvons seulement es 
pérer que malgré la confusion résultant 
des hés i tat ions de la diplomatie d u pré
s ident , les débats publics seront géné 
reux et francs ; c'est le président qui a 
fait un faux pas. La nat ion ne peut de 
meurer dans l'Ignorance, il faut qu'elle 
regarde s e s Intérêts e t l a scène mondia le 
les yeux ouverts e t l'Ame courageuse. » 

La mise au point da Président 
n'est qu'une « manœuvre », 

estime-t-on à Berlin 
Berlin. 4 février. — La mise au point 

du président Roosevelt n e satisfait pas 
la presse a l lemande. Les Journaux déc la
rent que de nombreuses quest ions restent 
posées, que ce < prétendu démenti » 
doit être complété , que la politique des 
Eta t s -Uni s doit montrer par des actes 
quels sont s e s véritables buts. 

D a n s la « Nachtausgabe », le Dr Krieg. 
qui es t souvent le porte-parole des m i 
lieux politiques a l lemands, écrit e n 
substance : « La mise au point du pré
sident n'est qu'une manœuvre . En f a i t 
les quatre points indiqués par M. Roose
velt comme const i tuant les buts de la 
politique extérieure des Etats -Unis ne 
sont que de nouvelles at taques contre 
l'Allemagne e t n u l l e . Car on croit là-
bas que l 'Allemagne et l'Italie ont c o n 
clu une al l iance offensive militaire c o n 
tre les démocraties e t qu'elles o n t l'in
tent ion de troubler le commerce m o n 
dial. 

C'est faux, poursuit le Dr Krteg. 
L'Allemagne et l'Italie n'ont pas conclu 
d'alliance militaire. El les sont disposées 
A favoriser le commerce mondial. Mais 
elles se défendent contre les méthode* 
tendant A les exclure du commerce in 
ternational. Les armements n'ont com
mencé e n Allemagne que lorsque la 
France et l'Angleterre n'ont pas tenu 
leurs PITSBMISSSS de 

Une note officielle 
sur les rapports entre le Reich 

et les Etats-Unis 
Berlin. 4 février. — On s'attend A 

Berlin A la publication d'une note offi
cielle sur les relations entre le Reich et 
les Etats-Unis . 

U n nouvel argument apparaît mainte 
nant dans la presse a l lemande, surtout 
de province: « L e s Etat s -Unis sont ac 
cusés de vouloir précipiter l'Europe dans 
une guerre pour recueillir la succession 
des empires français et anglais dans le 
monde . » 

La mise au point est imposée 
par des vontinjjences intérieures 

dit-on à Rome 
Rome, 4 février. — La presse romaine 

commente la mise au point du président 
Roosevelt sans toutefois y at tacher une 
trop grande importance. Certains Jour
naux la considèrent c o m m e Imposée par 
des cont ingences Intérieures et ne ré
pondant pas A la vérité, et d'autres la 
qualifient d'accentuation de déclarations 
antérieures faites par le président contre 
les Etats totalitaires. 

LA CARTE D'IDENTITÉ 
DE 

POUR LESJTRANGERS 
Paris, 4 février. — Le « Journal Offi

ciel > a publié samedi le décret suivant; 
Article prtm'er _ Aucun étranger ce 

peut exercer une profession commerciale 
eu industrielle sans être titulaire d» 
caret d'identité de « commerçant » in.< 
;uée par le décret au 12 novembre 1S33 

Art. 2. — i * ,«rt* d'Identité d'étranger 
i commerçant » s*4 délivrée selon un» piu-
cédure fixée par le ministre de l'Inter'.f „i 
après accord des ministres Interesses, pur 
le préfet «lu département, dans lcç,,nl 
l'étranger se propose d'exercer son activité 
ou. s i l doit l'exerce.- dans pluseur» dépor
tements, par le préfet du lieu de sen 
pnne pal établissement. 

I * carte d'Identité de c commerc-nt » 
indique la profession ou les proteasKiii: 
choisies, le département ou les départe
ments où elles doivent être entreprise» et 
précise s'il y a lieu, l'étendue des divers 
points et obl.gatlcus du titulaire dan: 
l'exercice de eett» ou ce» professions 

Art. 3. — ti est Interdit à tout étrange 
de se livrer A un genre de commerce oi 
d'indurtrle autre que celui qui figure »u 
sa carte de « commençant» a la rubrlqw 
c profession . ou d'exercer cette proies» Ion 
hors ou des déparlements indiqués «u 
la carte. 

Il est également Interdit d'outre-pass*-
retendue des divers droits ou d'enfrvin-lr< 
le* diverses obligations précitée» sui 1. 
carte de « commerçant ». Tout étranger 
ayant fait l'objet d u n e déctslou de retrait 
de carte, prévu* a l'article 4. doit re«t:tu»r 
cette carte a la requête des a-itorité» com
pétentes. 

Art. 4. — La carte de t commerçait v 
ne peut être accordée, sauf dérogation 
exceptionnelles, aux étrange.-» qui n'ont 
pas reçu l'autorisation de se hxer en 
Pranoc et y séjournent, a titre tempo-ani-
sans carte d'identité à validité normale 
ou qui ont déclaré y venir dans un b :t 
autre que celui d'y exercer une actlvitr 
commerciale ou industrielle. Elle poun 
être retirée dans le cas où r*tranger aura: 
donné de lausses Indication» en vue de 
son obtention, ou serait déclare en fallut 
ou condamne pour crime ou délit de dro! 
commun, sans préjudice, et 1 expulsion qu 
pourra être prononcée. 

Art. 5. — En ce qui concerne : 
a) Les associés tenus Indéfiniment et pei 

sonneliement des dettes sociale* : 
b) Le* administrateurs délcitués, les di

recteurs généraux des sociétés anonvm*-» 
ou toutes personne* en faisant fonction ; 

c) Le* gérant* des sociétés S responsa
bilité limitée: 

d) Le* personne* qui prennent la direc
tion d'une succursale ou d'une agence 

La carte d'identité visée par le* articles 
6. 7 et B de la loi du 18 mars 191» sur 
regl*tre du commerce (modifié* par 
décret du 12 novembre 1038) est la carte 
d'identité de < commerçant ». 

Ait. S. — Tout* Infraction aux prescrip
tions du présent décret tombe sous le coup 
des sanction* prévues à l'article premier 
du décret du 12 novembre 1838. relatif à la 
carte d'Identité de « commerçant 

Art. 7. — Sou* réserve de* disposition* 
de* article* précédents, le* étranger* titu
laire* de la carte d'identité de commerçant 
sont soumis comme la* autre* catégories 
d'étrangers, aux prescriptions de tous Its 
divers texte* législatifs et réglementaires 
fixant le régime de* carte* d'Identité-
d'étranger* et établissant les conditions gé
nérales du séjour de* étranger* en France 

Art. s. — Le* Chambres d* commerce 
auront la faculté d* consulter dan* les 
greffes de* tribunaux de commerce d* leur 
ressort et de faire relever gratuitement par 
de* personne* qu'elles habiliteront A e t 
effet auprès da* greffiers, le nombre, par 
profeaslon et par nationalité, de* Inscrip
tion* portée* aux registre» du commerce 

Art. 9. — Une commission interministé
rielle siégeant au mlnlatére du Commerce 
et dont la composition «ein fixée pai 
arrêté des ministres intéressés, est Chargée 
de formuler tous avis sur les mesures qui 
pourraient être prise* en application ces 
décret* de* 17 Juin et 12 novembre 1938 
et du présent décret 

» 
L e s a n c i e n s c o m b a t t a n t s 

d e D o n r l e r e 

r e n v o i e n t & M , M u s s o l i n i 

l a d é c o r a t i o n 

- q u ' i l m i t à l e u r d r a p e a u 
Au cour* d* son aaaemblée général* du 

29 Janvier, la section de* A.C. de Dour-
lera a manifesté son écœurement des me
nées anti-française* en Italie et a décidé 
de renvoyer à al. Mussolini l'effigie et le 
diplôme que le Duce avait remis au porte-
drapeau des A.C de Dourlers lors d'un 
voyage A Rome organisé par la Recon
naissance France-Italie 

DERNIERE HEURE 
La tension franco-rtaHenne 

< Pourquoi 
et au nom de quel droit, 

les démocraties refuseraient-elles 
de restituer des territoires 

coloniaux à F Allemagne 
et à ritnlie... », 

d e m a n d e n t 

l e * « R e l a z i o n i I n t e r n a z i o n a l i > 

Rome. 4 février. — La revue de poli

tique extérieure < Relazioni Internazlo 

nall » s'occupe — sans toutefois les pré 

clser — des revendications de l'Italie A 

l'endroit de la France, e t des r e v e n d u » 

tlons coloniales al lemandes. 

< Les deux problèmes sont étroitement 
liés, dit-el le , et l'Europe doit se prépa
rer A les résoudre ». 

< C'est une illusion périlleuse pour la 
France, poursuit-elle, que de compter sur 
un appui dans le nord, dans le centre 
ou dans le sud-est de l'Europe, ces pays 
n'existent plus pour la France que dans 
le cadre des relations diplomatiques nor 
maies . 

< Contre les aspirations naturelles des 
peuples, proclame-t-el le , 11 n'y a rien A 
faire s inon d'en faciliter le développe 
ment . D a n s le cas contraire, l'action ar 
m é e devient légale. L'avenir immédiat 
montrera c o m m e n t o n entend résoudre 
le problème Italien et le problème alle
mand ». 

Les < Relazioni Internazionali » d e 
mandent pourquoi et au nom de quel 
droit, les démocraties refuseraient de 

restituer des territoires coloniaux A 
l'Allemagne et A l'Italie » ( s ic ) . 

La réunion 
da grand Conseil fasciste 
Rome, 5 février. — La réunion du 

grand Conseil du faclsme, qui s'est te 
nue samedi soir, au palais de Venise. 
s'est ouverte A 22 h. 30, sous la prési
dence de M. Mussolini. 

Elle a pris fin d imanche A 0 h. 50. 
Le communiqué sur la réunion du 

grand Conseil du fascisme précise que 
M. Mussolini a fait un exposé de la 
situation internationale générale. Après 
quoi, le comte Ciano a illustré certains 
aspects particuliers de la politique 
étrangère de l'Italie. M. Mussolini a 
commente les pointa essentiels de ce 
rapport. 

Le 'Grand Conseil a ensuite approuvé, 
par acclamations , deux ordres du jour: 
par le premier, il exprime sa profonde 
satisfaction pour le récent discours de 
M. Hitler et. par l'autre, il adresse < au 
Jour de l'occupation de Oérone > son 
salut ardent aux héroïques combattants 
espagnols et légionnaires italiens. 

Cet ordre du Jour porte A la connais 
sance de tous < que les forces volontai
res du fascisme n'abandonneront pas la 
partie avant qu'elle se termine comme 
elle doit se terminer, c'est-à-dire par la 
victoire de Franco ». 

<' L'armée français» est plus forte 
que jamais ». 

proclame le général Nogués 
Casablanca. 4 février. — Le général 

Nogués. résident général de France au 
Maroc, a prononcé au banquet des offi
ciers de réserve, un discours dans lequel 
il a n o t a m m e n t déclaré qu'il n'existait 
plus e n France qu'une armée : t Au
jourd'hui, A l'heure du péril, c'est toute 
la nat ion qui se fond dans le cadre per
manent que const i tue son armée du 
temps de paix, réalisant ce qu'on peut 
appeler « le peuple en armes >. 

Le résident a conclu : * L'armée Iran-
calse. avec ses cadres de l'active et de 
la réserve, est plus forte que Jamais ; 
elle n'a Jamais eu un moral plus élevé. 
Le pays qui ne saurait s'émouvoir de 
certaines menaces , peut compter sur 
elle. Elle est déjà le plus sûr garant de 
la paix. Elle est de taille, si cela deve
nait nécessaire, à assurer la sécurité du 
pays. » 

L'explorateur Lineoln Ellsworth 
a établi la souveraineté 

américaine 
sur 430.000 milles carrés 

da terras antarctiques 
Hobart (Tasmanle ) . 4 février. — Le 

l ieutenant - commander Lincoln Ells
worth, explorateur polaire américain, re
venu de la quatrième expédition dans 
les réglons polaires sud, a établi la sou-
•eralneté américaine sur 430.000 milles 
carrés de terres antarctiques. 

Dentures Nouvelles SimrtikHM 

L'Allemagne enlève 
le Prix des Nations 

au concours internstlowatl 
de Berlin 

La France est quatrième 
mais remporte, avec r Italie, 

le faut d'obstacles 
Berlin. 4 février — Votei i* résultat e n 

Prix de» Nation» au concours 
hippique de Berlin: 

1" Allemagne. 18 fautes imsjor 
sa* « Alchimiste », 1/2 faut*; capital*)* 
H***e sur « Tora » 8 faute* 1/3: capitaine 
Brlnca-mann sur «Barons . • fautes); «•»• 
Italie. 24 faute* 1/4 (major PUlpponi. aar 
r Nasello Italleo ». 1/2 faute- uemttnant-
olonel Bettont. sur < Adrlgat », 6 faut»*: 
apitR'ne Confo-ti. sur « Ronco », 1T faute* 

1/4: 3"" Pologne. 25 faute* 1/2 (capitaine 
Komorovrskl. sur « Zbleg ». 4 faut** 3/4: 
lieutenant Onorecxi. sur « BOQun », S fau
tes 3 4: capitaine Ryls*. aur « Bombus », 
12 fautes); 4»' rVattce. 40 faute*: SSM Bel
gique se faute* 1 2 «• Suéde. 131 faut** 1/2. 

D'autre part, a repreuve de «aut é'one-
tacles samedi soir devant 40 concurrent*. 
ie capitaine Busnel (Pranoer aur «Boa* 
furas » et le capitaine Confort! (Italie). 
sur « Ronco » se sont elaasés pr*ml*r* »x-
fequo avec réro lames: 

3"" ex-tequo *\rec 4 faut**: coef d* aV-S. 
remme lAllemaiP»! sur « Elsnka »; eapl» 
•a ne Qottlerz (Italie) sur « Torno »: Ueu-
tenant Hucx (Allemagne) sur « Scne*m-
mann lieutenant Buerxner (Ailamag&e) 
sur t Général ». 

Un dé)»un»r franco-allemand a été offers 
lamedt au siège de la société rraueo-
allemaud*. par le ciief de brigade de BJB. 
von Humann. »n l'bonneur de* officier* 
français qui ont pris part au cooeoura. 

Des officiers du ministère de la G u è r e 
asslsTsIent à ce déjeuner, ainsi qua IC 
Fernand de Brlnnn. vloe-présioent du co
mité France-Allemagne. 

M. von Hrmanr.. en de* terme* très ccT-
diaux. a aahié en la personne des 0 rtcler» 
rranca s « l'élite des cavaliers d* la grand*. 
ftére et brave nation française ». Il a 
ffOul:ané en particulier la présence du 
'ameux cadre noir de Saumnr « Vos pré
sentations a-t-M ajouté, ont été spécla»»-
ment applatidtee par notre Puhrer ». 

lut. von Humahr. s'est ensuite prononcé 
tn faveur du rapprochement franeo-a«l»-
mand îavons» maintenant par une m*U-
leu-e compr^henslTi réciproque- OetU opi
nion est aussi celle du ffmveTnement du 
Relch 

Le a-énéral B-idnux. chef a* l'équiie* 
franc»!»», a répindu en terme* très cor

diaux à l'allocution du chef d* brlgao* 
de S.3. von Humana 

AU Central Boxing-Club Lillois, 
Simrier. de Marcq, 

a battu Potvain. de Courrières 
Ce fut un très beau gala que eaéul qui 

eut lieu hier soir au C. B. C. L. 
Cette clnauléme rencontre de la sauson, 

qui opposait Lillol» -et CouT^érol*. M dé
roula au milieu d'une «aile pleine et en 
thousiaste. 

VOICI les résultsts de la *olré* : 
AMATEURS 

En trois rounds de trois salante*. — 
Berthe.ot. du C B CL. (SI kilo*) et C*rny 
'61 kilo*) de Courrier*» font match nul. — 
Decraeue. d'Haubourd n (71 kilos) bat 
Chambots. de Courrières (71 kilos) aux 
points — Learand. du C B CL. ISO kilos) 
bat Nowaczyck. de Couméres (80 kilo»), 
anx points. 

PROFESSIONNELS 
En dix rounds de deux minutes. — D*» 

laseus. du C.B.C.L. (82 kilo* Î001 bat Mon-
bsch. de Courrières ISA kilo*) aux pjlnls. 
— Pieue. de Courrier** ISS k.lo* 300) bat 
L. Delhem. du C E CL 15« kilo* 300) aux 
points 

Match vedette, en dix mené* é* a n » 
minutes. — Slngler. de Maroq (SS kg* 3*0) 
bat Potvain. de Courrier*» (84 kilo* »OC) 
aux point*. Très beau combat, btngier 
prend un certain avantage dan» 1** quatre 
premier» round», ma:» par la suit*. Potvain 
»e reprend et place quelque* beaux coup*. 
Toutefois, dans les dernières repris**, «Un
ifier enlève la décision. 

A Bruxelles, Gustave Roth 
bat Rutz 

et Cerdan écrase A. Baker 
Bruxelles. 4 férlrr . — Elle n'a Pas ra 

grand succès la réunion organUée par I* 
promoteur parisien Jeff Dickson, qui avait 
dû être remue a huitaine samedi dernier 
pour permettre à Populo de défendre •* 
chance. aCals Populo toujours malade »'eot 
vu refuser l'acre» du ring pa- 1* médec.n 
de service et c'est l'Algérien Abad qui prit 
sa place et à l'Honnement général f e ç a 
Barbarv à quitter le ring après six rounds 
de combat 

Le match capital qui opposait Cerdan, 
rh»mr.ion de France de* welters A A. Baxe». 
de Bruxelles n'a guère duré plu» de sept 
reprise». Cerdan. magnifique d'allant, a 
bousculé son adversaire depuis le pr-myr 
round Jusqu'au septième où le rnanag*- du 
mulâtre bruxellois Jeta l'éponge. 

Oustave R/vth qui faisait sa r*ntrée «***t 
littéralement1 Joué de Ruts. «l-ohamplcn 
de France poids lourd». Roth, très On tech
nicien, ne fMque *e promener dan* 1* ring 
tandis que vRutz cherchait apparemment 
le coup dur qu'il ne put Jamala placer. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Lendres. — Sur Pari*. 176.B5; *ur Bruxel-

le*. 27,702; JBsc. hors Banque, 0 0/16; Prêt A 
court terme. 0 1/3. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

du samedi 4 février 

SUCRES — Cuba: Prompte livraison. 275 
— A terme n u Janvier, lgl/183; mai* 
176/177; mal. 183/186; Juillet. 188/180: sep
tembre. 102/193: novembre. 195; décembre 
Incoté. — Ventes: 3.000 tonnes. 

F r a p p é d e ronavstion. 

u n c y c l i s t e t o m b e à P e a u 

e t ne n o i e à S a i n t - A m a n t . 

Hier à 10 b . 30. un cycliste 11. Gustave 
Marquis, 60 ans, de Salnt-Amand, qui 
longeait la Scarpe a été pris d'un malaise 
et est tombé dans la rivière, où il s'est 
noyé. 

U n e f e m m e a l e * j a m b e * c o u p é e s 

p a r u n t r a m w a y a S a i n t - A m a n H 

Vendredi soir. M»» Davalne-Renaud qui 
traversait la ebaussêe dans ls quartier 
du Moulin de* Loup* a été surprise par 
l'arrivée d'un tramway qui la 

Jet lui —«Tttnein* kas d a t a Jambe» 

A l'hôpital de Meaux, 
un pensionnaire tue ton voisin 

de Ut 
à coup» de... table de nuit 

Meaux, 4 février. — Le personnel de 
l'hôpital de Meaux a été mis en alerté 
samedi mat in , vers 1 heure, par un 
drame qui sa déroula d a n s une sa l i t du 
premier étage où un pensionnaire n o m 
mé Trony, âgé de 70 ans . a t'Je s o n voi
s in de lit, Victor F lamand, âgé de 64 
ans. ancien ouvrier de la voirie muni
cipale 

Tous deux éta lent placés depuis qua
tre ans dans le service des vieillards. Le 
meurtre semble devoir être Imputable à 
la démence. 

Trony, qui avait , pendant plus de 
qui tus ans , vécu «n solitaire dans las 
bois de la région de l a Pérté-sous-
Jouarre. s'était fait remarquer à l'hôpi
tal, par son mauvais caractère. 

Dans le dortoir, qu'il partageait avec 
une quarantaine u autres vieillards. U 
avait , « a proie * n n s o m n i e . la manie 
de soliloquer et de troubler ainsi le re 
pos de la chambrée. 

Invité hier à mettre un terme à son 
éloquence, il entra dans une rage folle. 
Se levant brusquement. U s'empara de 
s s tablé de nuit et se rua sur son voisin 
F lamand, qui, Impotent, ne put s e dé 
tendre. Et il en frappa ie malheureux, 
qui eu t le crâne l i t téralement écrasé. 
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Ravaa du Marthe da Haw-Yark 
New-York. 4 février. — L* tatarehé était 

mieux orienté aujourd'hui et las *ata***a 
plu* active* que r*o*mm*nt. DM* dsnrlaient 
d* noaveau calmes loraqu* d«a i4*ula**^on* 
commencèrent à réduire les gâtas, l a elô-
tur». la cote accusait de* gala* allant *u*-
qu'k un dollar. La* échange* pcwétea. sur 
490.000 titre» et té» *"•—'rm« furent «Jei-
tée». dont 376 an haua**. Té «D bas*» 84 
138 «an» changement. 

L** métallurgique* étalent *n tés» «M 
mouvement de haua**, 
indication* que 
semaine prochain* Mie au 
nue au présent niveau liai _ 
non» étalent affolée* par ta* aval é» 
vellas commande* snglsl*»* d°*vt*n* 
dant que la» »«i i u.— public* étsaaat i 
aetlta. 

La clôture était f*rm*. 
Electric ». « tantman Kodak » et « I 

étaient paiMiiullatatisal 
bien orienté* Le» 
moin* Indécis aavJourdTrtrl eaa* Ja mmmmm 
que l* éataour* d* M. Maatitlal s*l est 
prononcé, sera conciliant. 

Voici quelque* cour* é* stéSUre: 
Anaconda. 39: Oatattaa. g 1 * : a — a l 

Bectrtc 40 1/8: O t a n t l twatate, é* (v*: 
Radlo Owpataltua. T 1/mt C 
J w n y , 80; U. a. r 

b,î5r,•, 


